
Définitions et étymologie des notions au 
programme (utile pour les introductions)  

  
 
La conscience : du latin cum-scientia, savoir ensemble = synthèse, unification 
(scientia > savoir), accompagner une représentation de savoir.  
On distingue : la conscience d’objet > accès à l’objet par l’intermédiaire de la 
représentation, et la conscience de soi, ou conscience réflexive, le « je pense » ou 
cogito.   
  
L’inconscient : ce qui n’est pas conscient. On distingue l’inconscient au sens 
faible, le préconscient, qui peut devenir conscient si la conscience se tourne vers 
lui, de l’inconscient au sens fort, inconscient au sens psychanalytique, qui ne peut 
pas devenir conscient immédiatement car il fait l’objet d’un refoulement.  
  
Le temps : Chronos en grec, un titan qui enfante et dévore ses enfants. Tempus 
en latin.  
  
Le langage : unité de la langue et de la parole, selon la définition de Saussure.  
  
L’art : du latin ars, du grec technè (qui a donné technique). Au sens large, il est 
synonyme de technique, c’est l’art de l’artisan. Au sens restreint, il signifie les 
beaux-arts, l’art de l’artiste, qui crée des œuvres qui sont à ellemême leur propre 
fin.  
  
Le travail : du latin tripalium, instrument à trois pieux pour ferrer les cheveux, 
puis par extension, désigne un instrument de torture.  
  
La technique : du grec technè. Désigne la mise en place de moyens aussi bien 
matériels qu’intellectuels en vue d’obtenir une fin. La technique renvoie à la 
notion de méthode : une technique, c’est un savoir-faire. Cela renvoie aussi aux 
objets techniques : les outils, les machines, les robots, etc.  
  
La religion : du latin religare > relier. La religion relie horizontalement les 
hommes au sein de la communauté, et verticalement les hommes au sacré. Autre 
étymologie possible > relegere, le recueillement, le soin (cf. faire quelque chose 
religieusement).  
  
La raison : du latin ratio, le calcul, et du grec logos. On distingue la raison 
théorique, la faculté de connaître, le rationnel, de la raison pratique, la faculté 
morale, le raisonnable.  



  
La vérité : du grec alétheia, le dévoilement, et du latin veritas. On distingue la 
vérité formelle, ou cohérence logique, de la vérité matérielle, ou adéquation entre 
le réel et l’esprit.  
  
La justice : du latin justicia, qui dérive de jus, le droit. Rendre à chacun ce qui lui 
revient, ne léser personne. On distingue la justice comme vertu cardinale de la 
moral de la justice au sens judiciaire, juridique, l’application de la loi.  
  
L’Etat : du latin status, il est un ensemble d’institutions,  l’autorité souveraine 
s’exerçant sur l’ensemble d’un peuple et d’un territoire, donc qui surplombe la 
société.  
  
La liberté : du latin liber. On distingue la liberté de la volonté, le libre arbitre, de 
la liberté morale, l’autonomie comme obéissance à la loi de ma raison, c’est-à-
dire mon devoir, et enfin la liberté politique, obéissance à la loi comme expression 
de la volonté générale. Il faut distinguer la liberté naturelle, l’indépendance, de la 
liberté civile, l’autonomie.  
  
Le devoir : debitum > la dette, le devoir est ce qui est dû, il est synonyme 
d’obligation, du latin obligare, c’est-àdire être lié.  
  
Le bonheur : de bon heur, la bonne chance. Happiness en anglais, de happen.  
Glück en allemand, la chance/le bonheur. Eudaimonia en grec, le bon démon.  
 
La nature : du latin nascor, naître, du grec physis, l’apparition. La nature est le 
donné, ce qui est déjà là avant que l’homme ne le transforme. C’est donc 
l’ensemble du réel moins ce que l'homme a produit. La nature désigne aussi la 
force qui régit ce réel, qui le fait naître et le met en mouvement. La nature désigne 
aussi l’ensemble des lois naturelles étudiées par les sciences de la nature. 
 
La science : du latin scientia, du grec épistémè. Signifie d’abord « le savoir » en 
général. On distingue les sciences de la nature (physique, chimie, biologie, 
géologie…) des sciences humaines (anthropologie, ethnologie, sociologie…).  


